
Zeitschrift: L'exploitée : organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers
et les ménages

Band: 1 (1907-1908)

Heft: [9]

Titelseiten

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


& janvier

L'EXPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans ies usines, les ateliers et les mdnages
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Le Ht de eofeage niwrul
pour les femmes qui travail lent.

A. leur congres international, les femmes socialists

deleguees par les organisations de femmes
proletaires de leur pays se sont entendues pour
faire une action internationale en faveur du
suffrage universel pour la femme qui travaille.

* » *

Hons, femmes qui travaillons, sentons que c'est
«iM protede injustice de nous faire vivre sous
des institutions ä la creation ou ä la reformation
desquelles nous ne pouvons collaborer.

Puisque c'est nous qui envoyons les enfants a
l'ecole, nous qui soufcrons dans les höpitaux et
les maternites, il nous semble qu'il faudrait bien
nous permettre de dire notre mot dans toutes
ces affaires auxquelles nous ne pouvons nous
soustraire.

Nous sonnnes aussi de 1'avis que puisque l'Etat
demande de nous des impöts sitot que nous ga-
gnons un soi-disant « minimum d'existence », nous
devrions pouvoir dire ce que nous voudrions voir
faire de ces impöts, de notre argent. Par exem-
ple, lorsque nos maitres veulent tout depenser
pour le militarisme et la bureaucratie, sans rien
garder pour les malades er les femmes en couches,
nous voudrions pouvoir dire non!

Certes, meme Jes sans-droits ne sont pas exclus
de tonte influence sur l'Etat sous les lois duquel
ils vivent. Et, comme les autres sans-droits, nous
pouvons protester, reclamer, crier, refuser notre
travail et braver les forces de l'Etat ennemi.

Cependant, on ne pent pas descendre tous les

jours dans la rue. Toutes les epoques ne sont pas
propices pour faire la revolution. 11 y a des pe-
riode8 pendant lesquelles les revolutions se pre-
pareut lentement, des periodes pendant lesquelles
cfaacuB tiche d'accumuler autant de forces que
possible en se rendant la vie actuelle raoins
insupportable.

Car toutes les institutions actuelles ne sont pas

des petrifications. Elles sont plus ou moins 61as-

tiques. Chacun — et notamment le proletaire —
en tachant de rendre les institutions de hier con-
formes aux besoius d'aujourd'hui, tend la corde.
Un beau jour, la corde finit par se rompre. II y
a alors revolution.

Or, nous, femmes proletaires, nous voudrions
pouvoir aider ä tendre la corde. En ayant lapos-
sibilite d'aider nos freres proletaires, nous hate-
rons la revolution.

* * *
Mais c'est encore nour une raison toute pratique

que les femmes entreprennent une action gönefafe
pour le suffrage universel.

Nous savons parfaitement que les hommes —-
la majorite des proletaires y compris — negligent
d'instruire et de convaincre les femmes, car ils
n'en esperent aucun secours immediat et tangible;
c'est ainsi que nos camarades nous instruisent
sur le mouvement syndical et sur le mouvement
cooperatif, parce que ces mouvements ne peuvent
etre menes a bien que par les travailleurs des
deux sexes et par les consommateurs des deux
sexes. Mais, quant aux questions politiques, c'est-
ä-dire Celles concernant l'organisation de l'Etat,
da canton ou de la commune, on nous laisse dans
l'ignorance. N'ayant pas le droit de voter, nous
ne sommes pas interessantes. On ne s'occupe pas
de nous; il y en a meme qui nous meprisent.

Mettez entre les mains des femmes Je droit de
suffrage, et tous les hommes qui considerent ce
droit comme une arme s'efforceront d'interesser
les femmes aux questions politiques pour qu'elles
sachent se servir do leur nouveau droit. Oh! cer-
tainement les femmes — tout comme les hommes
-- debuteront par croire le premier venu. Mais
ensuite elles arriveront k critiquer et tiniront par
connaitre les choses, leurs raisons et leurs effets.
C'est done pour aborder enfin les femmes jusqu'ici
inaccessibks a la propaganda, les femmes de
menage qui ne quittent jamais la maison et que
seuls leurs maris peuvent instruire, que les femmes

proletaires desirent des droits dits politiques.
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